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Introduction 
 

Le palmier dattier (Phoenix dactylifera L) constitue l’un des cultures les plus 

importantes dans les zones arides de l'Afrique du Nord. 

 En Algérie, le palmier dattier (Phoenix dactylifera L) est la culture par excellence de  

l'écosystème  oasien,  elle  constitue  le  pivot  des  régions  sahariennes  et  arides.  Il procure,  

grâce  à  la  commercialisation  aux  échelles  nationale  et  internationale  de  son fruit 

(Amorsi, 1975 et Belguedj, 2002). 

 La  phoeniciculture  présente  actuellement  une  importance  économique  pour 

l'Algérie  dans  la  mesure  où  elle  est  considérée  comme  une  seconde  source  de  devise 

après les hydrocarbures (Ben Abdallah, 1990). 

L'Algérie  se  place  en  quatrième  position  avec  un  nombre  total  de  palmiers 

Oscillant  entre  8,5  et  9  millions  (D'après  O.A.D.A,  1999).  Les  régions  les  plus 

productives sont Oued-Righ, les Zibans et le Souf (Arif, 2011). 

 L'Algérie  compte  environ  17  millions  de  palmiers  produit  en  moyenne  600,000 

Tonnes de dattes par ans  (D.S.A, 2013),  les cultivars Deglet-Nour, Ghars, Degla-Beidha et 

Mech-Degla occupent environ 70  % de ce patrimoine phoenicicole  (Bensalah  et  al., 2015). 

Toutefois, cette spécultation est confrontée à plusieurs contraintes, entre autre, le  

Bayoud;  qui  est  un  champignon  vasculaire  infectieux,  nommé,  Fusarium  oxysporum 

Forme  spéciale  Albedinis.  En  autre,  la  pyrale  Ectomyelois  ceratoniae  Zeller 1839 

(Lepidoptera:  Pyralidae)  est  considérée  comme  le  déprédateur  le  plus  redoutable  des 

Dattes (Doumandji, 1981). 

 Cette  dernière  est  considérée  à  l'heure  actuelle  comme  le  plus  grand  danger 

Permanent pour la phoeniciculture algérienne,  Les pertes qu’il cause sont considérables et 

peuvent atteindre 20 à 30 % de  la production dattier  (Abdelmoutaleb ,2008).   

 Le pourcentage d’attaque  de la pyrale  des dattes  est de 8  à 10  % en Algérie, mais 

cette proportion peut atteindre jusqu'à 80% dans certains cas (Munier, 1973).   

Cet  insecte  est  un  ravageur   bien  connu  de  la  datte  en  Algérie  (Lepigre,  1963; 

Wertheimer,  1958),  il  reste  parmi  les  bioagresseurs  les  plus  redotables  de  la  palmeraie 

algérienne.  En  effet,  il  attaque  aussi  bien  la  production  pendante  que  les  dattes  

stockées (Jarraya,  et  Vinson,  1980  et  Dhouibi,  1989).  Les  pertes  qu’il  cause  sont  
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considérables  et peuvent  atteindre  20  à  30  %  de  la  production  des  dattes  dans  le  

bassin  méditerranéen (Abdelmoutaleb, 2008 ;  Fatni,  2011). La pyrale des dattes est devenue 

donc une vraie menace économique pour la filière datte (Norouzi et al., 2008). 

       Les  dattes  ne  deviennent  pas  infestées  jusqu'à  ce  qu' elles  commencent  à  mûrir 

(Lepigre,  1963;  Wertheimer,  1958),  les  larves  issues  des  œufs  pondus  par  ce  petit  

papillon pénètrent dans les dattes en rampant sous le calice et  déprécient considérablement 

leur  qualité et leur  valeur marchande (Jouve et  al., 2006). 

        La différence du taux d’infestation des différents cultivars par Ectomyelois ceratoniae, 

nous amène à supposer qu’il existe des facteurs liés aux cultivars et qui peuvent influencer ce 

taux. Ces facteurs sont probablement liés à la datte et sa constitution biochimique (milieu de 

vie et de nutrition de la pyrale de datte). 

        C’est dans ce sens que nous avons donné des estimations des taux d’infestation de 

quelques cultivars de palmier dattier (Deglet-Nour et Mech-Daglat ) collectés de la région de 

Biskra, puis nous avons effectué des analyses biochimiques sur ces deux cultivars pour 

vérifier l’hypothèse in situ. 

Parmi les problèmes auxquels nous avons été confrontés dans notre travail, il ya avait 

une manque de réactif biochimiques aussi la coupure d’électricité, dont le plus important était 

la pandémie mondiale, le virus corona émergent 19, nous prions dieu de nous enlever cette 

épidémie, amine. 

Dans  la première partie bibliographique nous aborderons des généralités sur Le palmier  

dattier  (Phoenix  Dactylifera  L)  et sur le déprédateur ectomyelois  ceratoniae  .Ensuite,  

dans la deuxième partie nous développerons la procédure expérimentale permettant d'établir 

les relations entre la pyrale des dattes et les caractéristiques biochimiques des fruits.  

Enfin, nous clôturons notre travail par l’interprétation de nos résultats, l’analyse 

statistique et la discussion de ces résultats trouvés. 
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Le nom Phoenix dactylifera L est utilisé en premier fois par Linné, en 1734, et qui a fait 

la  description  morphologique  complète  de  cette  espèce.  C’est  une  espèce dioïque,  

monocotylédone, appartenant à la famille des Arecaceae qui compte environ 235 genres et 

4000 espèces (Munier, 1973). 

1.1. Généralité sur les palmiers dattiers  

Palmier  dattier   (Français),   Nakhla  (Arabe),   Tamar  (Hébreu),   Palma  datilera  

(Espagnol),  Palma  daterro  (Italien),  Manah  (Persan),  Tazdait,  Tanekht,  Tainiout  (en      

Berbère suivant les régions) (Tirichine, 2010). 

Le palmier  dattier  (Phoenix  Dactylifera  L)  est  l'arbre  providence  des  régions 

sahariennes.  Il  est  bien  adapté  aux  conditions  du  milieu  aride  (écologique  et  pédo- 

climatique)  et  constitue  la  principale  richesse  des  oasis.  Il  représente  une  source 

d'alimentation  pour  les  populations  du  sud  (Gilles,2000; Espiard, 2002 ; Al  khayri, 2005). 

Le palmier dattier commence à produire les fruits à un âge moyen de cinq années, et 

continue la production avec un taux de 400-600 kg/arbre/an pour plus de 60 ans   (Imad et al., 

1995).  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1.2. Caractéristiques et taxinomie de palmier dattier  

Le palmier dattier est une plante monocotylédone à croissance apicale dominante. 

La classification du palmier dattier est comme suit: (Munier, 1973) 

Embranchement         : Phanérogames 

Sous embranchement : Angiospermes 

Classe                         : Monocotylédones 

 

Figure 1.Palmier dattier Phoenix dactylifera.L. (Originale, 2020) 
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Groupe                       : Phoenocoides 

Famille                     : Arecaceae 

Sous famille              : Coryphideae 

Genre                       : Phoenix 

Espèce                      : Phoenix dactylifera L.  

1.3. Répartition géographique 

     1.3.1. Dans le monde 

Le  palmier  dattier  (Phoenix  Dactylifera  L)  est  l'arbre  providence  des  régions 

sahariennes  (Munier,  1973). C'est  un  arbre  rustique  s’adaptant  aux  régions  les  plus  

arides du monde (Chehma et Longo, 2001). 

  Il  fait l'objet d'une plantation intensive en Afrique méditerranéenne et au Moyen 

Orient (Ben Abbes, 2011; Balthazard et al. 2011). L' Espagne est l' unique pays européen 

producteur  de  dattes,  principalement  dans  la  célèbre  palmeraie  d ' Elche  (Noui, 2007; 

Djoudi,2013).  Le  palmier  dattier  se  rencontre,  en  Amérique  principalement  aux  Etats-

Unis (Californie, Arizona, Texas) ;  sa culture n'a débutée réellement que vers les années 1900 

avec  l'importation  des  variétés  irakiennes  (Daher Meraneh , 2010).   

1.3.2. En Afrique 

Le  patrimoine  phénicicole  de  l'Afrique  du  Nord  est  estimé  à  26  %  du  total 

mondial  (Idder ,2008);  le  palmier  dattier  cultive   dans  les  zones  africaines   les  plus 

favorables sont comprises entre 240 et 340 de latitudes Nord (Maroc, Algérie, Tunisie, 

Egypte,…..etc) (Retima, 2015). 

   1.3.3. En Algérie 

  En Algérie,  le palmier dattier est établi en plusieurs oasis réparties  sur le Sud du pays 

où  le climat est chaud et sec; (Frederique, 2010). La palmeraie algérienne est essentiellement  

localisée dans  les zones de  la partie sud-Est  du  pays.  Elle  couvre  une  superficie  de  

128.800  ha  à  environ  14.605.030  palmiers (Houda et al., 2012). 

  Il  est cultivé  au  niveau  de  17  wilayas  seulement, cependant  4  wilayas 

représentent 83,6  % du patrimoine phoenicicole national: Biskra 23  %, Adrar  22  %, El 

Oued  21  % et Ouargla 15  %; (Noui, 2007).   
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1.4. Fruit ou datte 

La datte,  fruit du dattier, est une baie, généralement de forme allongée, oblongue ou  

ovoïde,  mais  on  rencontre  également  des  dattes  sphériques.  Elle  est  composée  de deux  

parties;  une  partie  non  comestible  «Noyau»  et  une  partie  comestible  «pulpe  ou chair» 

(Retima,2015).Composée  d' un  mésocarpe  charnu  protégé  par  un  fin épicarpe, l'endocarpe 

se présente sous la forme d'une membrane très fine entourant la graine, appelée 

communément noyau. La datte provient du développement d'un carpelle (Idder, 2008). 

 

 

 

 

 

 

 

1.5. Stades de maturation des dattes (Voir annexe 2)  

L’évolution des dattes chez le palmier dattier jusqu'à maturité passe par cinq stades sont : 

   15.1. Stade I (Loulou) : Ce stade commence juste après la fécondation et dure 

environ cinq semaines. A ce stade,  le  fruit  est  entièrement  recouvert  parle  périanthe  et  se  

caractérise  par  une croissance lente (Ben Mbarek et Deboub, 2015 ). 

  1.5.2. Stade II (Khalal) : Ce stade s'étend de Juin  à Juillet,  Le fruit a une couleur 

verte. Au cours  de  ce  stade  un  grossissement  rapide  du  fruit  est  observé en  raison  de 

l'accumulation  des  hydrates  de  carbone  et  de  l'humidité.    

1.5.3. Stade III (Bser) : Il se prolonge jusqu’à six semaines, (Nagoudi, 2014). La  

couleur de la datte vire  au jaune ou brune.  Il  est caractérisé par rapport au stade khalal par 

une augmentation rapide de la teneur en sucres totaux, diminution de la teneur en eau et de 

l’acidité. La datte atteint son poids maximal au début de ce stade. Il dure en moyenne  quatre  

semaines (Ben Mbarek et Deboub, 2015). 

                         

Figure 2.Morphologie et anatomie du fruit du palmier dattier (original 2020). 

Epicarpe (peau) 

Mésocarpe 

Graine ou noyau 

Endocarpe 

 

Périanthe 
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1.5.4. Stade IV (Martouba) : Ce stade dure de deux à quatre semaines (Djerbi, 1994). 

La couleur  jaune  ou  rouge  du  stade  khalal  passe  au  foncée  ou  au noir.  Ce  stade  se 

caractérise par: 

- La perte de la turgescence du fruit suite à la diminution de la teneur en eau. 

- L'insolubilisassions des tanins qui se fixent sous l'épicarpe du fruit. 

- L'augmentation de la teneur des monosaccharides  

1.5.5. Stade V (Tmar) : La phase ultime de maturation, au cours de laquelle le fruit 

perd une quantité  importante  d’eau  ce  qui  donne  un  rapport  sucre/eau  élevé  (Djerbi, 

1994)Dans la plupart des variétés, la peau adhère à la pulpe  et se ride à mesure que celle-ci 

diminue  de  volume.  La  couleur  de  l'épiderme  et  de  la  pulpe  fonce  progressivement 

(Retima, 2015) 

1.6. Quelques propriétés des dattes 

 D' après  Espiard (2002), la  consistance  de  la  datte  est  variable.  Selon  cette 

caractéristique,  les  dattes  sont réparties  en  trois  catégories;  les  dattes  molles et demi 

molles et les dattes sèches (Tourte, 1945). 

         1.6.1. Les dattes molles: taux d'humidité supérieur ou égal à 30  %, elles sont à base de 

sucres invertis (fructose, glucose) tel que Ghars, Hamraia, Litima…..etc. 

         1.6.2. Les dattes demi-molles: de 20 à 30  % d'humidité, elles occupent une position 

intermédiaire à l'exception de la Deglet-Nour, datte à base de saccharose par excellence (Cook 

et Furr, 1952). 

         1.6.3. Les dattes sèches: dures,  avec moins de 20  % d'humidité, riche en saccharose. 

Elles ont une texture farineuse telle que Meche-Degla, Degla Beida…etc. (Ben Abbes, 2011). 

1.7. Les principaux ravageurs de palmier dattier   

1.7.1. Pyrale de la datte 

 Ectomyelois ceratoniae Zeller,  est  le  nom du  ver de  la datte. Ce  lépidoptère est 

signalé  dans  toutes  les  régions  de  productions  des  dattes.  Selon  Doumandji  (1981), 

Ectomyelois  ceratoniae  à  deux  zones  de  multiplications  en  Algérie.  La  première,  une 

bordure littorale de 40 à 80 km de large, s'allongeant sur près de 1000 Km, la seconde 

constitué par l'ensemble des  oasis. Il infeste les dattes en plein champ, sur le palmier lui 

même, la prolifération se poursuive ensuite en entrepôt (Munier, 1973 ; Djerbi, 1996). Une     

étude détaillée de cette diaspine fera l'objet de cette recherche. 
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2.1. Introduction  

La pyrale des dattes Ectomyelois ceratonia est considérée à l’heure actuelle comme 

étant le déprédateur le plus redoutable de la datte et constitue une contrainte principale à 

l’exploration (Haddad, 2000). Elle était classée au départ dans le genre Myelois crée par 

Hubner en 1816. 

Ce genre regroupe les espèces: E. ceratoniae Zeller, 1839, E. decolor Zeller, 1881, E. 

furvidorsella  Ragonot, 1888, E. muriscie Dyar, 1941 et E. zetecki Heinrich, 1956 (Arif, 

2011). 

 2.2. Position Systématique 

 La  taxonomie  de  la  pyrale  des  dattes  se  base  essentiellement  sur  les  critère 

morphologiques des adultes (Doumandji, 1981). 

Embranchement        : Arthropoda  
 
Sous embranchement : Mandibulata  
 
Classe                       : Insecta  
 
Sous classe                : Ptérygota  
 
Division                    : Exopterygota  
 
Ordre                       : Lepidoptera  
 
Famille                     : Pyralidae  
 
Sous famille              : Phycitinae  
 
Genre                       : Ectomyelois 
 
Espèce                      : Ectomyelois ceratoniae Zeller, 1839.  

Parallèlement à son aire de répartition très étendue, à ses  plantes hôtes très variées et à 

ses différents biotypes, l'espèce  E. ceratoniae  a plusieurs  synonymes, dont 13 sont 

couramment  utilisés  (Nay,  2006).  Il  s'agit  de  Myelois  oporedestella  Dyar,  1911;   M. 

phoenicis  Durrant,  1915;   M.  ceratoniella  Fischer  Edler  Von  Roslerstamm   ; 9381   M. 

pryerella  Vaughan, 1870; M. tuerkheimiella Sorhagen, 1881; M. zellerella   Sorghagen, 

1881;  M.  ceratoniae  Zeller,  1839.,   M.  decolor  Zeller,  1881;  Heterographis  

rivularisWarren et   Rothchild, 1905; Phycis ceratoniella Fischer-Roslerdtamm, 1839; 
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Euzophera Zeller ella   Sorhagen,  1881;   Trachonit is  pryerella  Vaughan,  1870  et  

Spectrobates ceratoniella ,Meyrick, 1935. 

Pour  un  certain  temps,  Myelois  decolor  Zell.  et    Myelois  ceratoniae  Zell.  Sont 

considérées  comme  deux  espèces  différentes   mais  en  Algérie  ont  montré  qu'il  s'agit 

d'une seule espèce (Arif, 2011). 

À partir de 1968,  Ectomyelois  ceratoniae  Zell  est  reclassée  dans  le  genre 

Spectrobates  Meyrick mais plusieurs auteurs placent toujours  l'espèce dans  le genre 

Ectomyelois et rejettent la proposition de Roesler (Warner,1988 ). 

2.3. Description morphologique 

   2.3.1. Œuf 

L’œuf possède une forme oblongue dont la dimension la plus grande est de 0.8 mm. 

Blanc au début, il acquiert une coloration rose au bout de 24 heures. Il est entouré par une 

cuticule translucide. Sa surface présente un aspect réticulé (Doumandji, 1981).  

   2.3.2. Larve 

 Ce sont des larves éruciformes, de couleur rose ou d’un blanc jaunâtre avec une tête 

brune. En fait, la teinte du corps dépend de la nature du fruit (Doumandji, 1981). La 

croissance se fait par mues successives au cours des quelles la longueur des chenilles 

augmente. Selon Le Berre (1978), la longueur est de 18 mm avec une largeur de 0.1 à 3 mm. 

Doumandji (1981) estime que la chenille à son dernier stade larvaire peut atteindre 12 à 15 

mm de long sur 1 à 1,5 mm de diamètre. Le corps de la chenille d’Ectomyelois ceratoniae est 

constitué de 12 segments en plus du segment céphalique. Les segments thoraciques portent les 

trois paires de pattes locomotrices, et les segments abdominaux présentent les quatre paires de 

fausses pattes ou ventouses. Le premier segment thoracique porte deux plaques dorsales 

chitineuses de couleur brune claire. Le segment céphalique est protégé par deux plaques 

chitineuses. Les segments somatiques suivants ne sont pas pigmentés. Les deux stigmates 

trachéens de chaque segment s’ouvrent latéralement et chaque segment porte six longues 

soies souples implantées au niveau d’une cupule (Le Berre, 1978). 

2.3.3. Nymphe 

Elle mesure environ 8 mm de longueur et possède un corps de forme cylindro-conique 

(Doumandji, 1981). Son enveloppe chitineuse de couleur brune testacée est entourée par un 

fourreau de soie lâche tissé par la chenille avant sa mue nymphale. La chrysalide est orientée 
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de telle façon que sa partie céphalique se trouve au contact d’un orifice ménagé pa

dans la paroi du fruit avant sa mue et par lequel sortira 

   2.3.4. Papillon adulte   

  La couleur de l’insecte varie du blanc crème au gris foncé avec des mouchetures 

sombres plus ou moins marquées sur les ailles anté

corps varie de 6mm à 12mm, l’envergure, varie de 16mm à 22mm (Dhouibi, 1982). La vie 

des papillons est courte et ne dépasse pas 3 à 5 jours. Elle est essentiellement occupée par la 

recherche de l’accouplement et pou

12 heures) (Wertheimer, 1958).

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.4. Nombre de générations 

 La pyrale de datte est une espèce poly

quatre générations peuvent se succéder à la cour de l’année. Mais en fait ce nombre de 

générations varie de l’a 4 en fonction des conditions

(Doumandji.1981). Selon Wertheimer (1958).

cours de l’année. Et une quatrième génération existe parfois.

 

                                     

                          

 

Figure 3. Morphologie et aspect de pyrale des dattes ; (
ceratoniae visualisés, (2)  la larve de pyrale, (

 

                                                                                                   

de telle façon que sa partie céphalique se trouve au contact d’un orifice ménagé pa

dans la paroi du fruit avant sa mue et par lequel sortira l’imago (Le Berre, 1978).

Papillon adulte    

La couleur de l’insecte varie du blanc crème au gris foncé avec des mouchetures 

sombres plus ou moins marquées sur les ailles antérieures (Le Berre, 1978). La longueur du 

corps varie de 6mm à 12mm, l’envergure, varie de 16mm à 22mm (Dhouibi, 1982). La vie 

des papillons est courte et ne dépasse pas 3 à 5 jours. Elle est essentiellement occupée par la 

recherche de l’accouplement et pour la femelle, par la ponte qui dure plusieurs heures (jusqu’à 

12 heures) (Wertheimer, 1958). 

Nombre de générations  

e de datte est une espèce polyltine chez laquelle, dans des bonnes conditions 

quatre générations peuvent se succéder à la cour de l’année. Mais en fait ce nombre de 

générations varie de l’a 4 en fonction des conditions climatiques et de la plante hôte         

(Doumandji.1981). Selon Wertheimer (1958). Trois générations importantes se succèdent au 

cours de l’année. Et une quatrième génération existe parfois. 

 

      

                                                                  

  

Morphologie et aspect de pyrale des dattes ; (1) Les œufs d’Ectomyelois 
)  la larve de pyrale, (3)  La chrysalide, (4) L’adulte 

ceratoniae (Originale, 2020) 

1 2 

3 
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de telle façon que sa partie céphalique se trouve au contact d’un orifice ménagé par la larve 

l’imago (Le Berre, 1978). 

La couleur de l’insecte varie du blanc crème au gris foncé avec des mouchetures 

rieures (Le Berre, 1978). La longueur du 

corps varie de 6mm à 12mm, l’envergure, varie de 16mm à 22mm (Dhouibi, 1982). La vie 

des papillons est courte et ne dépasse pas 3 à 5 jours. Elle est essentiellement occupée par la 

r la femelle, par la ponte qui dure plusieurs heures (jusqu’à 

ltine chez laquelle, dans des bonnes conditions 

quatre générations peuvent se succéder à la cour de l’année. Mais en fait ce nombre de 

climatiques et de la plante hôte         

Trois générations importantes se succèdent au 

                                                                  

d’Ectomyelois 
) L’adulte d’Ectomyelois 
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2.5. Cycle de développement

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

2.6. Dégâts 

 La  Pyrale  de  la  datte  (

Dattes; tant sur le palmier dattier que dans les  lieux de 

Les  dégâts   sont   généralement   causés   par   les   larves   de   cet   insecte,   et  qui 

déprécient la qualité des dattes. (A

des dattes est le problème majeur pour les importateurs (Bernard, 2000).

Doumandji-Mitiche  (1983), signale qu’au sol, le pourcentage de fruits attaqués est de 

42,5% et augmente jusqu'à 64,7% au 

trouver dans la même datte deux larves d’

2009). 

 

 

 

Figure 4.Cycle de vie de

Chrysalide

Adulte 

                                                                                                   

. Cycle de développement 

  

La  Pyrale  de  la  datte  (Ectomyelois  ceratoniae)   cause  de  graves  préjudices  aux 

Dattes; tant sur le palmier dattier que dans les  lieux de stockage (Mehaoua, 2014).

Les  dégâts   sont   généralement   causés   par   les   larves   de   cet   insecte,   et  qui 

déprécient la qualité des dattes. (Abdelmoutaleb,  2008). L’infestation des fruits par la pyrale 

des dattes est le problème majeur pour les importateurs (Bernard, 2000). 

Mitiche  (1983), signale qu’au sol, le pourcentage de fruits attaqués est de 

42,5% et augmente jusqu'à 64,7% au niveau des lieux de stockage. Il est extrêmement rare de 

trouver dans la même datte deux larves d’Ectomyelois ceratoniae (Le Berre, 1978

Cycle de vie de Ectomyelois ceratoniae (Original, 2020)

 

L’accouplement 

L’œuf 

Larve Chrysalide 
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)   cause  de  graves  préjudices  aux 

stockage (Mehaoua, 2014). 

Les  dégâts   sont   généralement   causés   par   les   larves   de   cet   insecte,   et  qui 

bdelmoutaleb,  2008). L’infestation des fruits par la pyrale 

Mitiche  (1983), signale qu’au sol, le pourcentage de fruits attaqués est de 

niveau des lieux de stockage. Il est extrêmement rare de 

(Le Berre, 1978 ; Ksentini, 

 

 

(Original, 2020) 
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Introduction 

Afin de voir s’il ya une relation entre l’infestation de la pyrale des dattes et les 

caractéristiques biochimiques des deux cultivars (DN et MD), nous avons effectué nos 

travaux sur les larves du cinquième stade larvaire qui proviennent des  dattes infestées récolté 

des palmeraies de la région de Biskra. L’élevage de masse a été conduit au niveau du 

laboratoire de la station régionale de la protection des végétaux (INPV). Les dattes qui vont 

être testées et étudiées sont aussi collectées des palmeraies de la région de Biskra. 

1. Matériel végétal 

Le  matériel  végétal  utilisé  dans  notre  étude  est  constitué  de  deux  variétés  de 

Dattes: (la  variété  Mech Deglat  et  la  variété  Deglet –Nour).  Elles  ont  été  choisies  grâce  

à  leur large consommation à l'échelle national Algérien et aussi international, ainsi qu’elles 

sont classées parmi les variétés les plus touchées par ce déprédateur.  

 Deglet Nour : La datte Deglet-Nour d'un gout parfumé, est de forme fuselée ou  

 Ovoïde À maturité, la datte est plutôt beige marron, l'épicarpe est lisse et brillant.  

- La datte Deglet Nour est une datte demie molle et excellente. Ses dimensions, selon  

Maatallah, 1970 sont les suivantes : 

*Un poids moyen de 12g, 

*Une longueur moyenne de 6 cm, 

*Un diamètre moyen de 1.8 cm. 

*Un noyau lisse, de petite taille 0.8-3 cm, pointu aux deux extrémités. La rainure  

Ventrale est peu profonde, le micropyle est central. 

-  La datte Deglet Nour est de forme fuselée, ovoïde, légèrement aplatie du coté 

périanthe. Au stade Tmar, la datte devient ombrée, avec un épicarpe lisse et brillant. 

Le mésocarpe est fin, de texture fibreuse (Bessas, 2007). 

 Mech Degla : Datte sèche dont la chaire est fermée et résistante. Son rendement  

varié entre 50 et 60 kg/arbre. 
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2. Matériel animal 
 
- Obtention de l'insecte  

Pour réaliser ce travail, nous avons fait un  élevage  de la pyrale des dattes, dans une 

chambre préparée selon la méthode de Dhouibi (2007), L’élevage est conduit dans des 

conditions contrôlées  au sein d’INPV. 

 Nous  avons  placés  des  dattes  infestées  dans  un  cage  d'élevage  dans  une chambre 

à ambiance contrôlées de T°= 27 C° à 35 C°, H=50 %. Afin de favoriser et accélérer 

l'émergence des adultes .L'élevage se fait selon les étapes suivantes: 

- Les  adultes émergés qui se trouvent dans les cages d’émergence et dans la chambre 

d’élevage sont ramassés. 

- Collectés aussitôt avec un tube à essai. 

- Ensuite,  ils  sont  mis  sans  sexage  à  l’intérieur  des  bocaux  d’accouplement  en 

plastique couverts par un tulle. 

- Après accouplement, les femelles pondent des œufs à l’intérieur des bocaux. 

- Les  œufs  éclosent  et  le  développement  larvaire  va  se  faire  à  l'intérieur  du  

milieu jusqu'au première  stade larvaire (L1). 
 

 

 

 

 

 

  

Figure 5.Variété Deglet-Nour 

(Originale, 2019) 

Figure 6.Variété  Mech-Degla 

(Originale, 2019) 
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Figure 7. Les étapes de l’obtention de l’insecte 

 

Capture des adultes 
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Chambre d’élevage 1 
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d’accouplement 

 

Sexage des adultes 

 

Récupération des œufs 
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Milieu de rouina  

 

 

Préparation de milieu 

de culture 

 

Récupération des œufs 
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Chambre d’élevage 2 

 

Boite d’obtention des 

larves 

 

Larve de stade 5 

 

Larve de stade 2 
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2.1. Taux d’infestation 
 
Afin de réaliser cette étape de notre étude, nous avons apporté trois boites dont chacune 

contient  40 dattes de chaque deux variété

L2 au milieu des deux variétés. Ensuite, Nous suivons leurs orientations et leurs directions.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

        

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

                                                                                             

 

             

40 DN 

Figure 8. Les étapes de préparation des boites de l’infestation

Boite d’infestation
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aux d’infestation  

Afin de réaliser cette étape de notre étude, nous avons apporté trois boites dont chacune 

dattes de chaque deux variété (40 MD, 40 DN). Puis on a placé les larves L5

au milieu des deux variétés. Ensuite, Nous suivons leurs orientations et leurs directions.

 

                                                                                              

 

 

 

40 MD 

Les étapes de préparation des boites de l’infestation

Boite d’infestation Migration  des larves vers les dattes 
préfèrent 
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Afin de réaliser cette étape de notre étude, nous avons apporté trois boites dont chacune 

placé les larves L5 et 

au milieu des deux variétés. Ensuite, Nous suivons leurs orientations et leurs directions. 

 

Les étapes de préparation des boites de l’infestation  

Migration  des larves vers les dattes 
 

     L2                       L5 
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2.2. Calculs des taux d’infestation 

   Le pourcentage d’infestation des fruits au stade maturation  est calculé. Il s’agit du 

pourcentage  de  dattes  renfermant  au  moins  une  larve  de  pyrale.  (DOUMANDJI-

MITICHE, 1983). 

����	�’�����������	(%) = 			
	������	��	������	������é��	

������	��	������	é�������������	
∗ ��� 

     3. Analyses biochimiques  

 
3.1. Dosage  biochimique  des  sucres  totaux   et des sucres réducteurs  de deux  

variétés des dattes : 

 Les sucres contenus dans  les deux variétés sont dosés quantitativement. Une méthode a 

été effectuée par la méthode de  Dubois (1956). 

Pour doser les sucres totaux et les sucres réducteurs, la teneur en saccharose est 

déterminée par la formule suivante : 

                Saccharose (%) = [(sucres totaux % -  sucres réducteurs%)* 0.95] 

          (Dowson et Aten, 1963) 

a.  Extraction des sucres totaux :  

 Porter à ébullition dans le bain marie 10 g d’échantillon, pendant 30 min en présence 

de 90 ml d’eau distillée à (60C°). 

 purification : filtrer le contenu des débris des dattes puis compléter à 100 ml d’eau 

distillée ; addition d'acétate: on ajoute une petite quantité d'acétate de  plomb 10%  

jusqu' à d'apparition  d'un  précipité  au  fond  de  la  fiole,  et  on  agiter  ce  mélange  

par  un  agitateur magnétique. on  ajoute  une  petite  quantité  des oxalates  de  

potassium  pour  obtenir  d’un  précipité.  Puis  on  filtre  jusqu'  à l'élimination des 

acétates de plomb. on procède deuxième filtration ; puis on ajoute 1g de Ca CO3 suivi 

une troisième filtration jusqu’à l’obtention du filtrat final. 

  Dilution : dans un 3  tubes  a essai contenant 10 ml eau distillée puis prend  1 ml de 

solution mère (filtrat) on le met, dans 1er tube afin d’obtenir une dilution 1/10, de 

même tube on prend 1 ml de pour faire la 2eme dilution 1/100, et 3eme tube pour faire 

la dilution de 1/1000. 
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 3.2. Dosage  des  sucres  to

-Dans un tube on met 2 ml de filtrat +  2à3 gouttes de phénol à 5% + 3 ml d'acide sulfurique 

concentré. 

-Agitation du tube et laissés refroidir à obscurité pendant 3 minute. 

-Lecture par le spectrophotomètre à densité optique à 490 nm, Contre un blanc.

a. Préparation des gammes d’étalonnage

-On fait dissoudre 100mg de glucose dans 100 ml d’eau distillée.

-Prendre 1 ml de solution précèdent et compléter  à des fioles jugées de 1
d’eau distillée.  

- prend 2 ml de chaque fiole et met dans un tube à essai, puis ajouter 2 gouttes de phénol et 3 
ml acide sulfuriques. 

- la lecture par spectrophotomètre, contre un

Dilution  de SM de DN  

1/10 1/100 ; 1/1000 

Figure 9. Les étapes de préparation les tubes des extraites

                                                                                               Matériel et méthodes 

Dosage  des  sucres  totaux  des deux variétés de dattes (Reynes et al.,1996)

Dans un tube on met 2 ml de filtrat +  2à3 gouttes de phénol à 5% + 3 ml d'acide sulfurique 

Agitation du tube et laissés refroidir à obscurité pendant 3 minute.  

cture par le spectrophotomètre à densité optique à 490 nm, Contre un blanc.

Préparation des gammes d’étalonnage : 

On fait dissoudre 100mg de glucose dans 100 ml d’eau distillée. 

Prendre 1 ml de solution précèdent et compléter  à des fioles jugées de 1

prend 2 ml de chaque fiole et met dans un tube à essai, puis ajouter 2 gouttes de phénol et 3 

la lecture par spectrophotomètre, contre un blanc à longueur d’onde 490 nm

Après la filtration 

MD DN 

 

Dilution de SM de MD

 1/10

Les étapes de préparation les tubes des extraites des sucres des dattes 
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(Reynes et al.,1996) 

Dans un tube on met 2 ml de filtrat +  2à3 gouttes de phénol à 5% + 3 ml d'acide sulfurique 

cture par le spectrophotomètre à densité optique à 490 nm, Contre un blanc. 

Prendre 1 ml de solution précèdent et compléter  à des fioles jugées de 10/20/30/40/50 ml 

prend 2 ml de chaque fiole et met dans un tube à essai, puis ajouter 2 gouttes de phénol et 3 

blanc à longueur d’onde 490 nm 

Dilution de SM de MD 

1/10 ; 1/100 ;  1/1000 

des sucres des dattes  
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3.3. Dosage des sucres réducteurs par la méthode Bertrand (Navarre, 1974) 

Cette méthode est basée sur la réduction de la liqueur de Fehling par les sucres 

réducteurs contenus dans l’échantillon.  

Expression des résultats : 

 

Soit :  

R : la quantité de sucres réducteurs en g /litres  

N : le nombre de ml utilisé de solution de glucose à 5%  

N’ : le nombre de ml filtrat utilisé pour la décoloration de la liqueur de Fehling  

F : facteur de dilution 

Elle consiste à doser l'ensemble des glucides dits réducteurs (réduction de la liqueur de 

Fehling par les glucides). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 

       

SM du MD+LF 

 

Réduction de LF 

 

 SM du DN+LF 

 

Réduction de LF 

Titrage par le glucose  

     Figure 11. Les étapes de préparation  le dosage des sucres réducteurs 

 

T- 

Des tubes de variété MD 
Des tubes de variété DN 

Figure 10. Tubes  des extraits des gammes d’étalonnage 

R= (5*N*N’)*F 
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4. Analyses  physicochimiques

      4.1. Détermination du pH 

    La mesure du pH a été effectuée à l’aide d’un pH

Karl Kolb (NF V 05-108, 1970).

a. Mode opératoire 

Pour chaque variété des dattes étudiée, q

l’aide d’une balance analytique (Voir annexe 1),

un erlenmeyere de 100 ml on ajoute 60 ml d’eau distillée, après l’homogénéisation et 

filtration on obtient une solution des dattes.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.2. Détermination de la teneur en eau 

  La teneur en eau est mesurée en déterminant la perte de poids de l’échantillon après 

Son séchage dans l’étuve à 103°C jusqu’à poids  

 

 

Ebullition 30min 

Figure 12. Les étapes d’obt

                                                                                               Matériel et méthodes 

. Analyses  physicochimiques 

Détermination du pH  

La mesure du pH a été effectuée à l’aide d’un pH-mètre (Voir annex

108, 1970).  

Mode opératoire  

Pour chaque variété des dattes étudiée, quelques dattes ont été dénoyautées et broyés, à 

analytique (Voir annexe 1), on mesure 10g des dattes 

meyere de 100 ml on ajoute 60 ml d’eau distillée, après l’homogénéisation et 

solution des dattes. 

Détermination de la teneur en eau  

La teneur en eau est mesurée en déterminant la perte de poids de l’échantillon après 

Son séchage dans l’étuve à 103°C jusqu’à poids  constant  (Audigie, 1978).

Les étapes d’obtention la solution du  mesure de 

 Après la filtration

Matériel et méthodes  
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(Voir annexe 1)  de marque 

uelques dattes ont été dénoyautées et broyés, à 

on mesure 10g des dattes (MD, DN), dans  

meyere de 100 ml on ajoute 60 ml d’eau distillée, après l’homogénéisation et 

La teneur en eau est mesurée en déterminant la perte de poids de l’échantillon après 

constant  (Audigie, 1978). 

 pH 

ltration 
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a. Mode opératoire 

-Nous avons pris 4 creuses vides (2 creuses pour MD, 2 creuses pour DN) et le

l’étuve (Voir annexe 1) durant 15 min à 103+ 

refroidissement. 

- On a pesé 5 g d’échantillon (MD, DN) dénoyautés et découpé en petit morceaux à l’aide 

d’un balance analytique, dans des creuses tarées à l’ava

103+ -2 C°, on retiré les creuses de l’étuve jusqu’à l’obtention une masse constance, après 

refroidissement. Elle est exprimée Selon la formule suivante :

 

 

Ou :  

H% : teneur en eau ou humidité.

M1  : Masse de la capsule + matière fraîche avant étuvage (g)

M2  : Masse de l’ensemble après étuvage (g)

P     : Masse de la prise d’essai (g)

-La teneur en matière sèche est calculée selon la réaction suivant

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
4.3. Détermination de l’acidité t

a. Principe  

      Selon Amellal (2007), consiste à effectué un titrage de l’acidité d’une solution aqueuse     

avec  une solution d’hydroxyde de sodium en présence de phénol

de couleur (rose persistant). 

 

Matière sèche %

5g MD après l’étuvage

                                                                                               Matériel et méthodes 

Mode opératoire  

Nous avons pris 4 creuses vides (2 creuses pour MD, 2 creuses pour DN) et le

durant 15 min à 103+ -2C°, puis on a pesé les creuses après 

On a pesé 5 g d’échantillon (MD, DN) dénoyautés et découpé en petit morceaux à l’aide 

d’un balance analytique, dans des creuses tarées à l’avance, et les placer dans l’étuve à T 

2 C°, on retiré les creuses de l’étuve jusqu’à l’obtention une masse constance, après 

lle est exprimée Selon la formule suivante : 

umidité. 

: Masse de la capsule + matière fraîche avant étuvage (g) 

: Masse de l’ensemble après étuvage (g) 

: Masse de la prise d’essai (g) 

La teneur en matière sèche est calculée selon la réaction suivant :  

Détermination de l’acidité tétrable  

consiste à effectué un titrage de l’acidité d’une solution aqueuse     

avec  une solution d’hydroxyde de sodium en présence de phénolphtaléine comme indicateur 

Matière sèche % = (100 – H %) 

H% = [M1-M2/P].100 

5g MD après l’étuvage 5g DN après l’étuvage

Matériel et méthodes  
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Nous avons pris 4 creuses vides (2 creuses pour MD, 2 creuses pour DN) et les sécher à 

2C°, puis on a pesé les creuses après 

On a pesé 5 g d’échantillon (MD, DN) dénoyautés et découpé en petit morceaux à l’aide 

nce, et les placer dans l’étuve à T 

2 C°, on retiré les creuses de l’étuve jusqu’à l’obtention une masse constance, après 

consiste à effectué un titrage de l’acidité d’une solution aqueuse     

phtaléine comme indicateur 

après l’étuvage 
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b. Réactifs nécessaire  

 Hydroxyde de sodium (NaOH), 0.1 N  

 Phénolphtaléine  

c. Mode opératoire  

Préparation de solution d’hydroxyde de sodium (NaOH 0.1 N) 

Dans un erlen de Mayer (1000ml) verser 1 L d’eau distillée, puis on ajoute 4g de NaOH,  

à l’aide d’un agitateur magnétique  on va faire une  agitation  jusqu’à l’obtention d’une 

solution homogène après quelques seconds. 

A partir de solution des dattes (SMD, SDN) à l’aide d’un pipette gradué on prélève 

10ml dans deux béchers de 50 ml , on ajoute 2 à 3 gouttes de phénolphtaléine  chaque béchers 

avec l’agitation à l’aide d’un agitateur magnétique, près nous avons titré par une burette 

contient solution d’hydroxyde de sodium ( NaOH) à 0.1 N avec agitation  des solutions en 

même temps jusqu’à l’apparition d’une couleur rose persistante après quelques seconds. 

Le résultat exprime par la relation suivant : 

 

 

                    

 

5.  Analyses statistiques 

Une analyse a été réalisée, à l’aide du logiciel Microsoft office Excel 2007, les 

moyennes étant exprimées sous la forme de moyenne ± écart type pour tracer les 

histogrammes. (Voir annexe 5 , 6 )    Les études statistiques sont effectuées grâce à un logiciel 

SPSS 11.0 (Statistical Package for 

Social  Sciences).  Les  comparaisons  entre  les  différentes  variétés  de  dattes  ont  été  

réalisées  en appliquant le test d’analyse des variances à un seul facteur (ANOVA one way 

analysis) suivi par le test Tukey. Les différences sont considérées statistiquement 

significatives lorsque p<0,05.(Voir annexe 7) 

 

 

 

 

C (g d’acide acétique /100ml) = Cb *Vb */ Va *M 
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4. Résultats  

    4.1. Analyses biochimiques des dattes 

La valeur et la qualité nutritive des dattes sont influencés par divers changements 

chimiques qui ont lieu au cours de ce processus de maturation  (Al

4.1.1. Les sucres totaux 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

La figure 13 montre que la variété 

la variété DN 82.4 %, suivi par la variété MD à une  teneur 69.8 %.

les  constituants  les  plus  importants  dans  les  dattes. 

douceur de l’aliment. Ce taux 

leur consistance. Cette études 

Mohammed et al., 1993), les dattes à teneur en sucre totaux de

Faible < 50 %           : Mauvais caractère.

Moyennes   60-70%  : Acceptable.

Elevés  > 70%           : bon caractère

4.1.2. Les sucres réducteurs
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Analyses biochimiques des dattes    

La valeur et la qualité nutritive des dattes sont influencés par divers changements 

chimiques qui ont lieu au cours de ce processus de maturation  (Al-Hooti et

sucres totaux  

montre que la variété qui représente une teneur de sucres totaux 

82.4 %, suivi par la variété MD à une  teneur 69.8 %. Les  sucres  totaux sont   

importants  dans  les  dattes. Ils  sont  également responsables de la 

douceur de l’aliment. Ce taux augmente progressivement avec richesse de datte 

Cette études en accord avec les expériences de (Meligi  et  Sourial,  1982 ; 

1993), les dattes à teneur en sucre totaux de : 

: Mauvais caractère. 

: Acceptable. 

: bon caractère 

réducteurs  

60

70

80

90

MD DN

69,8

82,4

Comparaison de la teneur en sucre totaux de deux variétés des dattes

MD DN

38
28

MD

DN

Comparaison de la teneur en sucre réducteurs  de deux variétés des dattes

    ST  
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La valeur et la qualité nutritive des dattes sont influencés par divers changements 

et al.,1997). 

teneur de sucres totaux  élevée  est  

Les  sucres  totaux sont   

Ils  sont  également responsables de la 

de datte en sucre et 

rd avec les expériences de (Meligi  et  Sourial,  1982 ; 

 

la teneur en sucre totaux de deux variétés des dattes 

 

de deux variétés des dattes 
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La figure 14 montre que la variété

variété de Mech Degla avec une 

une teneur de (28%).  Cette 

attribuée  à  des  différences entre cultivars, à la nature du sucre, au stockage et à la dispersion 

géographique. Plusieurs auteurs confirment la présence du saccharose, glucose et fructose 

mais à des proportions différent

4.1.3. Les sucres non réducteurs 

      

 
 
 
 
 
 
 
 

 

La figure 15  montre  que l

-Nour  est la plus élevée (54.4%), suivi par celle du cultivar Mech 

(31.8). donc la variété MD est  la variété la plus riche en sucre réducteurs  et la plus pauvre en 

saccharose par apport la variété Daglet

   4.2. Analyses physicochimiques de
 
4.2.1. PH 
 

   Le pH est un autre paramètre déterminant l’aptitude à la conservation des aliments.
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montre que la variété en teneurs du sucre réducteur  la plus 

avec une  teneur de  (38%), suivi par celle de la variété

Cette variation  dans  les  concentrations  des  glucides  peut  être  

attribuée  à  des  différences entre cultivars, à la nature du sucre, au stockage et à la dispersion 

eurs confirment la présence du saccharose, glucose et fructose 

mais à des proportions différentes selon  les variétés Gourchala (2015). 

Les sucres non réducteurs  

que la moyenne de la teneur du saccharose pour le  

plus élevée (54.4%), suivi par celle du cultivar Mech -Degla avec une 

a variété MD est  la variété la plus riche en sucre réducteurs  et la plus pauvre en 

saccharose par apport la variété Daglet-Nour. 

. Analyses physicochimiques des deux variétés de dattes 

Le pH est un autre paramètre déterminant l’aptitude à la conservation des aliments.

4,5

5

5,5

6

MD DN

5,63

4,93

MD

DN

Figure 16. Comparaison de pH  des dattes 
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la plus élevée  est  la 

celle de la variété Deglat-Nour à  

variation  dans  les  concentrations  des  glucides  peut  être  

attribuée  à  des  différences entre cultivars, à la nature du sucre, au stockage et à la dispersion 

eurs confirment la présence du saccharose, glucose et fructose 

saccharose pour le  cultivar Deglat 

la avec une teneur de 

a variété MD est  la variété la plus riche en sucre réducteurs  et la plus pauvre en 

 

Le pH est un autre paramètre déterminant l’aptitude à la conservation des aliments. 

 

MD

Comparaison de la teneur en sucre  non réducteurs  de deux variétés des dattes 
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La figure 16 montre qu

variété Mech-Deglat a enregistré

ceux de (Meligi  et  Sourial,  1982 ; Mohammed 

pH acide : Mauvais caractère 

Compris entre : 5,4-5,8  Acceptable

Supérieur > 5,8 : Bon caractère

       Selon (Dowson et al., )la 

de mauvaise qualité possède pH inférieur à 5.

      La différence pourrait être expliquée par Heller

suivant l'état  physiologique  du  fruit,  mais 

stockage et les façons culturales. 

 

4.2.2. L’humidité et la matière sèche

      La teneur en eau est un pa

stockage et de conservation. 

obtient un  poids constant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   La figure 17 montre que l

correspondant à une teneur d’eau  9 %  et de  matière sèche 91 % pour la variété

teneur de 20 %  et de matière sèche 
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Figure 17. Comparaison de l’humidité (teneur en eau) et matières sèche des dattes
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que le pH de la variété Deglat-Nour est de (4.93), 

a enregistré une valeur plus élevé (5.63). Ces études sont en accord avec 

ceux de (Meligi  et  Sourial,  1982 ; Mohammed et al., 1993).  

 

Acceptable 

: Bon caractère 

la datte de bonne qualité possède un pH voisin de 6 et à une datte 

de mauvaise qualité possède pH inférieur à 5. 

urrait être expliquée par Heller (1990) qui a indiqué que le pH

suivant l'état  physiologique  du  fruit,  mais  aussi  suivant  les  conditions  climatiques de

stockage et les façons culturales.  

L’humidité et la matière sèche 

La teneur en eau est un paramètre fondamental pour la détermination 

 Après l’étuvage et le refroidissement de nos échantillons, on 

montre que la teneur en eau et la matière sèche de deux variété

ur d’eau  9 %  et de  matière sèche 91 % pour la variété

de matière sèche de 80% pour la variété DN. 

DN MD

20
9

80

91

H

MS

Comparaison de l’humidité (teneur en eau) et matières sèche des dattes
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(4.93), alors que la 

es études sont en accord avec 

datte de bonne qualité possède un pH voisin de 6 et à une datte 

(1990) qui a indiqué que le pH peut varier 

aussi  suivant  les  conditions  climatiques de  

détermination des conduites de 

l’étuvage et le refroidissement de nos échantillons, on 

matière sèche de deux variétés de dattes 

ur d’eau  9 %  et de  matière sèche 91 % pour la variété MD, et une 

 

MS

Comparaison de l’humidité (teneur en eau) et matières sèche des dattes 
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       Ce qui indique que la variété MD est relativement mo

faible teneur en eau de la datte MD protège le fruit contre le développement des 

microorganismes ce qui favorise sa longue de conservation.

      Il convient de noter que la teneur en eau est le facteur responsable de la co

fruit et varié sensiblement selon les catégories des différentes variétés. Il est connu que la 

teneur en eau des dattes est étroitement liée à l’humidité du milieu donc, ces valeurs peuvent 

changer d’une région à une autre (Benahmed Djillali, 

4.2.3. Acidité tétrable 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

              

 La figure 18  montre que 

que celle enregistré chez la variété 

Une forte acidité est souvent associée à une mauvaise qualité. C

par Booji et al., (1992). Le taux de l'acidité de la datte est proportionnel à la teneur en eau et 

donc  inversement proportionnel au degré de maturité.

Ces valeurs sont légèrement supérieures à celles trouvées chez les variétés égyptiennes 

Siwi et Amhat qui variant entre 0.1 et 0.22 % (par rap

2002 ; Youssef et al.,1992). 
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Ce qui indique que la variété MD est relativement moins humide que la variété DN. La 

faible teneur en eau de la datte MD protège le fruit contre le développement des 

microorganismes ce qui favorise sa longue de conservation. 

Il convient de noter que la teneur en eau est le facteur responsable de la co

fruit et varié sensiblement selon les catégories des différentes variétés. Il est connu que la 

teneur en eau des dattes est étroitement liée à l’humidité du milieu donc, ces valeurs peuvent 

changer d’une région à une autre (Benahmed Djillali, 2007) 

 

montre que l’acidité tétrable chez la variété MD est 

la variété DN (1.5 mg).   

Une forte acidité est souvent associée à une mauvaise qualité. Comme il a été rapporté 

., (1992). Le taux de l'acidité de la datte est proportionnel à la teneur en eau et 

donc  inversement proportionnel au degré de maturité. 

valeurs sont légèrement supérieures à celles trouvées chez les variétés égyptiennes 

Siwi et Amhat qui variant entre 0.1 et 0.22 % (par rapport à la matière sèche) (Khalil
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ins humide que la variété DN. La 

faible teneur en eau de la datte MD protège le fruit contre le développement des 

Il convient de noter que la teneur en eau est le facteur responsable de la consistance du 

fruit et varié sensiblement selon les catégories des différentes variétés. Il est connu que la 

teneur en eau des dattes est étroitement liée à l’humidité du milieu donc, ces valeurs peuvent 

 plus élevée (3 mg) 

omme il a été rapporté 

., (1992). Le taux de l'acidité de la datte est proportionnel à la teneur en eau et 

valeurs sont légèrement supérieures à celles trouvées chez les variétés égyptiennes 

port à la matière sèche) (Khalil et al., 

 

DN

MD

des dattes 
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4.2. Résultats des taux d’infestation

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 D’après nos résultats montre dans les  figures

dirigent vers les dattes les plus sèches et les  moins acides 

premiers stades larvaire. 

Nos résultats montre qu’il ya une corrélation entre les analyses biochimiques faites et le 

taux d’infestation des dattes. Effectivement, la teneur en sucre totaux des deux variété
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Figure 19. Taux d’infestation de trois répétitions pour les larves de

Figure 20. Taux d’infestation de trois répétitions pour les larves de stade  2

0

10

20

30

40

50

60

70

R1

50

T
au

x 
d

'i
n

fe
st

at
io

n
 e

n
 %

                                                                              Résultats et discussion 

aux d’infestation 

 

 

 

 

 

 

 

 

montre dans les  figures 19, 20 nous remarquons que les larves se 

dirigent vers les dattes les plus sèches et les  moins acides pour assuré leurs

montre qu’il ya une corrélation entre les analyses biochimiques faites et le 

aux d’infestation des dattes. Effectivement, la teneur en sucre totaux des deux variété
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nous remarquons que les larves se 

eurs survie dans ces 

montre qu’il ya une corrélation entre les analyses biochimiques faites et le 

aux d’infestation des dattes. Effectivement, la teneur en sucre totaux des deux variétés 

 

MD

DN

Taux d’infestation de trois répétitions pour les larves de stade  5 

. Taux d’infestation de trois répétitions pour les larves de stade  2 
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semble avoir une grande influence sur l’infestation des deux variétes.la variété DN présente la 

teneur plus élevée est semble la plus attractive de la pyrale des dattes et cela pour se nourrir et 

pondre ces oufs. Donc il est vraisemblablement que la pyrale des dattes recherche la variété la 

plus riche en sucres totaux. 

Les teneurs en sucres réducteurs ne semblent avoir aucune influence sur les taux 

d’infestation par E. ceratoniae. Par contre, il nous a apparu que la teneur en eau des dattes a 

une relation avec le taux d’infestation dont la pyrale infeste beaucoup plus la variété qui 

renferme moins d’eau DN par rapport à MD. Nos résultats nous laissent penser que 

l’infestation par la pyrale est plus élevée chez les dattes présentant une teneur faible en eau et 

riche en sucres totaux et en saccharose. Saggou (2001), confirme que le taux d’infestation est 

lié à la teneur en saccharose. Nos résultats se concordent avec ceux de Zouiouech 2012 qui a 

confirmé la forte corrélation de la teneur en eau et en sucres totaux avec le taux d’infestation 

chez DN et MD  par rapport à la variété Ghars. 

      IDIR a trouvé que Le taux d’infestation élevé du cultivar Timjouhart malgré sa teneur 

moyenne en saccharose est peut être expliqué par sa consistance molle à demi molle. La 

position des cultivars Takermoust et Bayd-Hmam au niveau du graphique, montre la liaison 

étroite qui existe entre le taux d’infestation et la teneur en saccharose. 

Donc, on conclu que La pyrale des dattes préfère pour son alimentation des dattes 

molles à demi molles plus ou moins riches en saccharose, et boude les dattes demi sèches qui 

sont riches en sucres réducteurs. 

Toutes ces informations sont en étroite relation avec la ponte de la pyrale c'est-à-dire si 

on parle du taux d’infestation q’on parle certainement du devenir de la ponte de cet insecte, 

les résultats ci-dessous le confirme :  

 D'après Zouioueche, 2012, la pyrale des dattes pondent ses oeufs sur les deux variétés 

Ghars et Deglet nour, mais elle recherche la variété la plus riche en fructose. 

Selon Derridj et Wu (1995) chez les lépidoptères, les sucres stimulent la ponte, en 

particulier le fructose. Le glucose ayant un effet plutôt dissuasif. L'insecte préfère pondre sur 

le support deux fois plus riche en sucres (fructose, glucose et saccharose). 

 Derridj et Fiala (1983) ont démontré que le choix du site de ponte de la pyrale du maïs 

est corrélé positivement à la teneur en sucre. La pyrale est donc stimulée par les sucres en 

particulier le fructose, dans un environnement plus général constitué d'un ensemble de sucres 

(saccharose, glucose). 
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 Les insectes lépidoptères comme la pyrale du maïs Ostrinia nubilalis et le carpocapse 

des pommes et des poires Cydia pomonella perçoivent par contact les sucres solubles à la 

surface des plantes comme des signaux influençant la reconnaissance de la plante et le dépôt 

de leurs oeufs (Derridj et al. 1989; Lombarkia & Derridj, 2002 et 2008). 

        Les dattes des cultivars échantillonnées dans notre étude sont légèrement acides à 

neutres. Les taux d’infestation confirment la préférence de la pyrale aux dattes légèrement 

acide (DN). 

 Nos résultats sont en acord avec ceux de IDIR qui a confirmé la préférence aux dattes 

légèrement acide à neutre tels que Takermoust, Timjouhart et Bayd-Hmam. 
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Conclusion 

 

       Les analyses biochimiques et l’interprétation des données nous donnent des informations 

sur les préférences alimentaires d’Ectomyelois ceratoniae, .L’étude discriminative nous a 

permis de caractériser les cultivars de dattes et d’en déduire ce qui suit :  

La teneur en saccharose est préférable dans l’alimentation de la pyrale des dattes et lié 

étroitement aussi aux sucres totaux. 

        Il parait clairement que la pyrale des dattes est attirée par des dattes molles non par 

rapport à leur teneur en eau mais surtout par rapport à leur rapport sucres totaux/eau. A notre 

avis la pyrale pond ses œufs sur des dattes molles à demi-molles, légèrement acide à neutre à 

fort taux de saccharose, afin d’assurer à sa descendance les meilleurs conditions de nutrition. 

        Le taux d’infestation plus élevé de certains cultivars de dattes pourrait aussi être dû à une 

variabilité des substances volatiles émises, exerçant des effets plus ou moins accentués 

d’attractivité ou de répulsion. De telles substances pourraient non seulement provenir des 

fruits, mais aussi d’organismes associés. 

Enfin, beaucoup de travaux reste à réaliser dans ce sens, en tenant compte de toutes les 

variétés et tous les stades phénologiques afin d’approfondir certains aspects de la bioécologie 

de la pyrale des dattes, dans le but d’une lutte efficace. 
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Annexe 1 : Matériel de laboratoire  
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Annexe  2 : Stades de maturation des dattes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 3 : Réactif biochimiques  
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Annexe  4: tableaux de taux d’infestation  

 

       

 

 

 

 

 

 

 

 

Stade L2 

 

DN  MD  

Répétition 1 

 

8 10 

Répétition 2 

 

9 11 

Répétition 3 

 

8 12 

 

 

Stade L5 

 

DN  MD  

Répétition 1 

 

19 10 

Répétition 2 

 

18 9 

Répétition 3 

 

17 11 

HCl 1N 
Sulfate d’ammonium 

 

 

NaoH 

 

Milieu de nutrition 

Tableau 1. Taux d’infestation de trois répétitions pour les larves de 5 

Tableau 2.  Taux d’infestation de trois répétitions pour les larves de 2 
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Annexe 5: Analyses des donnés  

 

 

 

 

Annexe 6 : Analyses des donnés  

 

 

Stade N Moyenne Ecart-type standard moyenne 

 

L5 

 

4 

 

62,5000 

 

25,98076 

 

12,99038 

L2 4 62,5000 22,54625 11,27312 

 

t ddl Sig. 

(bilatérale) 

Différence 

moyenne 

   Intervalle de confiance 

95% de la différence           

Inférieure Supérieure 

L2 2,962 10 ,014 19,663 4,87 34,46 

L5 2,850 10 ,017 22,459 4,90 40,02 

Tableau  1.Test sur échantillon unique des deux stades larvaire 

Tableau  1.Test sur échantillon unique des deux stades larvaire 



 

 

 

 

 

 

 

 

 Différences appariées t ddl Sig. (bilatérale) 

Moyenne Ecart-type Erreur standard 

moyenne 

Intervalle de confiance 95% de la 

différence 

Inférieure Supérieure 

Paire 1 L2 - L5 -2,796 11,201 3,377 -10,322 4,729 -,828 10 ,427 

 

      

Variable ST SR SNR H AT PH 

DN Moyenne 84,7800 28,0000 54,4000 20,0000 3,0000 4,9300 

N 1 1 1 1 1 1 

 . . . . . . 

MD Moyenne 68,2100 38,0000 30,2100 9,0000 1,5000 5,6300 

N 1 1 1 1 1 1 

 . . . . . . 

       Taux 

d’infestation 

Moyenne 76,4950 33,0000 42,3050 14,5000 2,2500 5,2800 

N 2 2 2 2 2 2 

Ecart-type 11,71676 7,07107 17,10491 7,77817 1,06066 ,49497 

Tableau 2. Moyenne et écart-type des déférentes analyses biochimiques et  taux d’infestation 

Tableau 3.Test échantillons appariés des deux stades larvaire 
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  ملخص

في Ectomyelois ceratoniae (Zeller) التمر بدودة مرالت لأصناف الإصابة نسبة إعطاء هو دراستنا من الهدف

 : للدراسة كمثال التمر من صنفین على عملنا في اعتمدنا وقد‘رالتم صنف حسب على ھذه الإصابة تختلف .منطقة بسكرة

السكریات  الكلي،مضمون السكر  الماء،مضمون  الحموضة،(لتحالیل الكیمیائیة ا .نور دقلةصنف  - دقلة مش صنف

من اجل معرفة العوامل التي توضح  مرالت من أنواع )2(مرفقة بالمركبات الأساسیة التي تمت على ) سكر القصب المرجعة،

ذو سكر القصب المرتفع  تمر دودة التمر تفضل صنف :والنتائج المحصل علیھا توضح أن ‘ الاختلاف  في نسبة الإصابة

  .حموضة منخفضةونسبة 

 . الكیمیائیة تحالیل، صنف ، نسبة الإصابة، ال Ectomyelois Ceratoniae Zellerدودة التمر،  :الكلمات المفتاحیة  

Résumé 

L’objectif de notre étude est de donner des estimations des taux d’infestation de quelques 

cultivars de palmier dattier par  Ectomyelois ceratoniae Zeller dans de la région de Biskra. 

Ce taux varie selon le cultivar de datte, nous sommes appuyés dans nos travaux sur deux types 

de dattte comme exemple pour l'étude, le cultivar  Mech-Daglat et le cultivar  Deglet-Nour. 

Les analyses biochimiques (pH, teneur en eau, teneur en sucres totaux, réducteurs et 

saccharose) suivie par une analyse  des données (ACP) ont été effectuées sur (2) variétés  de 

datte pour une mise en évidence des facteurs explicatifs des variations de taux d’infestation. Et 

Les résultats obtenus que : la pyrale de datte préfèrent des cultivars de datte à taux de 

saccharose élevé et à pH légèrement acide. 

Mots clés : Pyrale des dattes, Ectomyelois Ceratoniae Zeller, Cultivar, taux d’infestation, 

analyses biochimiques 

Abstract 

The aim of our study is to give the estimates of the rate infestation of date cultivars by 

Ectomyelois ceratoniae Zeller in the region Biskra. We have relied in our work on two types 

of dates as an example for the study, Mech-Dagla, Deglet-Nour. Biochemical  analyzes  (pH,  

water  content,  total  sugar  content,  reducing  and  sucrose)  followed  by  data  analysis  

(PCA)  were performed on (2) varieties for highlighting the factors that explain variations in 

rates infestation. The results obtained and the date moth prefers varieties with high sucrose 

levels and slightly acidic pH. 

Keywords: moth dates, Ectomyelois ceratoniae Zeller, cultivars, infestation rates, biochemical 

analyzes. 
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